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Homélie – Solennité de la Pentecôte (A) 

« Que dois-je faire de cet Esprit de Pentecôte ? » 

Frères et sœurs, Aujourd’hui, l’Esprit Saint descend à nouveau sur l’Église. Ce même Esprit 

qui a transformé des pêcheurs peureux en témoins courageux veut aussi transformer nos vies. 

Il y a dix jours, nous célébrions l’Ascension. Jésus montait vers le Père, laissant ses disciples 

entre admiration et inquiétude. Ils savaient qu’il partait… mais ils ne savaient pas encore 

comment vivre sans lui. 

À la Pentecôte, Dieu répond à notre faiblesse. Des pêcheurs timides deviennent des témoins 

intrépides. Des hommes enfermés par la peur ouvrent les portes et sortent proclamer l’Évangile. 

Des langues se délient. Des cœurs s’ouvrent. Des foules se convertissent. Voilà ce que fait 

l’Esprit : il transforme l’impossible en possible, il change la peur en courage, il fait d’un petit 

groupe fragile une Église missionnaire. 

La première lecture nous montre un détail bouleversant : tous entendent les apôtres dans leur 

propre langue. Parthes, Mèdes, Élamites, Crétois, Arabes… Tous comprennent. Tous sont 

touchés. Tous reçoivent l’Esprit. C’est le signe que :  Dieu ne fait pas de différence,  l’Évangile 

est pour tous, l’Église n’a pas de frontières. La Pentecôte détruit la tour de Babel. Là où les 

hommes se divisaient, l’Esprit unit. Là où les langues séparaient, l’Esprit rassemble. Là où les 

peuples s’opposaient, l’Esprit réconcilie. L’Esprit Saint est un Esprit missionnaire : il pousse 

l’Église vers les périphéries, vers les oubliés, vers les blessés, vers ceux qui n’ont jamais 

entendu parler du Christ. Saint Paul nous rappelle : « Les dons sont variés, mais c’est le même 

Esprit. Les services sont variés, mais c’est le même Seigneur. » L’Esprit ne donne pas à tous 

les mêmes charismes. Et c’est une bénédiction d’ailleurs. Dans l’Église : l’un enseigne, l’autre 

console, l’autre prie, l’autre sert, l’autre gouverne, l’autre évangélise.  

Mais tous sont nécessaires. Tous sont utiles. Tous sont donnés pour construire la communauté. 

Le problème n’est pas la diversité des dons. Le problème, c’est quand les dons deviennent 

source de jalousie, de rivalité, de comparaison. Quand chacun veut la place de l’autre. Quand 

le charisme devient un titre de gloire au lieu d’être un service. L’Esprit Saint n’est jamais 

l’Esprit de division. Il est l’Esprit d’unité. Aussi est-il un ami intérieur, un maître discret, un 

défenseur fidèle. Il console ce qui est blessé, réchauffe ce qui est froid, assouplit ce qui est raide, 

purifie ce qui est souillé, relève ce qui est tombé, éclaire ce qui est obscur. 

Mais la vraie question aujourd’hui est: Que vais-je faire de cet Esprit de Pentecôte ?  

Surtout pas rester fermé, tiède, immobile. Et comme les apôtres: 

• ouvrir mon cœur, 

• laisser Dieu me transformer, 

• marcher sous la conduite de l’Esprit, 

• porter du fruit : amour, joie, paix, patience, bonté. (fruits de l’Esprit) 

Frères et sœurs, La Pentecôte n’est pas un souvenir. C’est une expérience. C’est une naissance. 

C’est un envoi. Alors aujourd’hui, prions : 
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« Esprit Saint, viens en nos cœurs. Mets en nous ton feu. Transforme nos vies. Fais de nous des 

témoins courageux, des artisans de paix, des bâtisseurs de fraternité. Que ton souffle renouvelle 

notre Église et la face de la terre. » Amen. 

 

 

 

 

 

 


